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LE SOCIALISME 
ET LES PAYSANS 

Se félicitant des gains réali-

sés par son parti à cause de la 

présence au pouvoir de M. Mil-

lerand et plein de reconnais-

sance pour les services rendus 

par le cher baron, M. Jaurès 

s'écriait l'autre : <-< Des progrès 

profonds, presque incalcula-

bles, ont été accomplis depuis 

trois ans. Le socialisme s'est 

rapproché aux premiers plans 

historiques. » Il y a, dans ce 

cri de triomphe, beaucoup 

d'exagération et un peu de 

vérité. Grâce au concours, A la 

complicité de M. Millerand,leso-

eialisme a brûlé plusieurs éta-

pes et la révolution sociale est 

en marche. Nous sommes déjà 

en mesure d'apprécier les bien
: 

faits que cet aimable régime 

nous ménage. 
L'heureux développement, la 

prospérité sans cesse crois-

sante de la gréviculture sont 

les symptômes auxquels se 

reconnaissent le mieux ces ra-

pides progrès de l'invasion des 

nouveaux barbares. L'amour 

qu'ils affichent pour les ou-

vriers s'est manifesté par une 

prédication plus énergique, 

par des actes plus violents, — 

la foi qui n'agit point, est-ce 

une foi sincère ? T- lesquels 

aboutirent à de nombreuses 

grèves qui engendrèrent d'in-

nombrables misères. Les grè-

ves permirent de caser, de 

pourvoir un certain, nombre de 

politiciens, d'en faire vivre plu-

sieurs autres ; quant aux gré-

vistes, ils dépensèrent leurs 

petites économies, s'endettè-

rent, souffrirent et durent, en 
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LES SOCIALISTES 

AU POUVOIR 

XIX 

Soucis de Famille 

Malheureusement, mon fils Jacques vint, 

pendant que l'appartement était vide et trou-

va la porte jlose. En descendant, fort dé-

confit, il rencontra dans la cour un de 

ses anciens camarades, fils d'un voisin, 

qu'il pria de nous faire part de sa visite. 

En même temps, il raconta à son ami qu'il 

ne pouvait s'accoutumer à vivre hors de 

sa famille, qu'il avait en horrenr l'établis-

sement oûil est interné, qu'on l'obligeait 

à lire, à écrire, à étudier, alors qu'il détes-

tait tout cela, qu'il voulait être ouvrier et 

ne pas apprendre autre chose que son 

métier. 

fin de compte, reprendre le tra-

vail sans avoir obtenu grand'-

chose. Ils payèrent tous les 

frais de ces guerres déchaînées 

par leurs protecteurs, et quel-

ques uns s'aperçurent, à la lon-

gue, qu'ils jouaient un rôle de 

dupes. Les syndicats jaunes, 

odieux au baron Millerand sont 

nés de cette découverte. 

Ayant ainsi contribué au 

bonheur et ayant acquis des 

droits à la reconnaissance des 

ouvriers qui travaillent sous le 

so!, ou dans les mines ou le 

long des quais, les socialistes 

accordèrent leur attention à 

ceux qui labouraient la terre et 

nous apparurent bucoliques. 

On leur découvre également 

une certaine ressemblance avec 

l'antique Janus, car ils ont deux 

visages : l'un pour la ville, et 

qui menace ; l'autre pour la 

campagne, et qui rassure. 

Quand ils s'adressent aux ci-

tadins, les socialistes promet-

tent de supprimer l'infâme ca-

pital et la non moins infâme 

propriété. Lorsqu'ils parlent 

aux paysans, ils affichent un 

profond respect pour ce même 

capital et jurent qu'ils ne por-

teront pas sur la terre une 

main sacrilège. 

Je suis oiseau, voyez mes ailes ; 

Je suis souris, vivent les rats i 

Ils se posent en réformateurs 

timides et adoucissent singu-

lièrement leurs théories. lis 

s'arment de pipeaux et, sembla-

bles au loup de la fable, se dé-

guisent en bergers. 

Cette brusque métamorphose 

pourrait surprendre si l'on ne 

savait que Jacques Bonhomme 
est naturellement enclin à trai-

ter en ennemis tous ceux qui 

Jacques a toujours eu ces idées-la 11 est 

de naissance adroit et ingénieux, et je 

suis certain qu'il ferait nn ouvrier de 1er 

ordre. Mais notre Délégué à l'Instruction 

publique est un adepte convaincu de- théories 

de nos philosophes, basées sur l'égalité 

native des intelligences et des aptitudes 

et il estime indispensable que^la même édu-

cation intellectuelle soit fournie à tous les 

citoyens; jusqu'à l'âge de dix-buit ans, 

èpoquejoù doit seulement commencer leur 

éducation pratique. C'est là évidemmeut 

le fondement nécoessaire de la future éga-

lité sociale. 
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Divertissements Populaires 

Notre nouveau premier-Délégué . est 

décidément un homme très fort, qui s'en-

tend à merveille à cultiver^ laj popula-
rité. 

Il y a maintenant concert chaque soir 

dans tous les squares, jardins et places 

publics de Paris, et représentations — gra-

tuites, bien entendu, — dans tous les 

héâtres, avec matinées en;sus,l» dimanche. 

JSt comme les anoiens théâtres bourgeois 

font, pour le mauvais motif, 

les yeux doux à son champ, à 

sa ferme. Le collectivisme s'ef-

force de le tromper pour acqué-

rir son vote ; et le prix qu'il at-

tache à ce bulletin est immense 

car Jacques Bonhomme, étant 

légion, fait pencher à son gré 

la balance électorale. On peut 

dire de l'armée des paysans, 

comme de l'infanterie, qu'elle 

est la reine des batailles, des 

batailles politiques. Le jour où 

les révolutionnaires auront ce 

gros atout dans leur jeu, ils se-

ront, certains de gagner la par-

tie. Voilà pourquoi, dans leurs 

prédications à travers champs, 

les apôtres rouges donnent une 

formidable entorse à leur évan-

gile. 

Il n'y a pasbien longtemps, ces 

mêmes socialistes n'accordaient 

aux paysans qu'une moin-

dre sympathie. Il leur arrivait 

même fréquemment de leur 

décocher les plus injustes com-

me aussi les plus méprisantes 

invectives. Ils ne vou'aient 

voir en eux que des êtres infé-

rieurs, dépourvus d'intelligen-

ce, plus proches de la brute 

que de l'homme, etjuiaient de 

faire leur bonheur, malgré eux, 

en les dépouillant. M. Ju-

les Guesde allait même fort 

loin dans l'expression de ce 

mépris pour la population de 

nos campagnes ; « Païens, sou-

teneurs du passé contre le 

présent etconire l'avenir, aux-

quels il ne faut pas craindre 

de faire violence, car il est im-

possible d'indiquer un seul 

progrès accompli dans quel-

que ordre que ce ' soit qui ne 

l'ait été contre ta masse pay-

sanne « qu'il a fallu, en quel-

étaient loin de fournir des espaces suffisants 

pour la clientèle actuelle, qui est tout le 

mondfi, on a affecté au service des plaisirs 

publics la plupart des grands locaux dispo-

nibles, à commencer par les églises. Celles-ci 

constituent à présent les endroits les plus 

recherchés, tant à cause de leur belle archi-

tecture intérieure que de leurs bonnes con -

ditions acoustiques et hygiéniques. On y 

entend très bien, on y e«t â l'aise et l'on 

n'y souffre pas du manque d'air, oomme 

dans certains petits théâtres d'autrefois. 

Je sais bion qu'il est encore des personnes 

qui trouvent à redire à cette transformation 

qui choque leurs idées. Mais c'est un 

préjugé de leur ancienne^'éducation, qui les 

empêche de déduire logiquement des consé-

quences des choses. Les biens d'Eglise 

ay»nt été déclarés propriétés nationales et 

l'Etat ne reconnaissant aucune religion, il 

est bien évident que les édifices affectés 

autrefois aux cultes doivent aujourd'hui 

recevoir une autre destination. 

Il va sans dire aussi que le répertoire 

théâtral a été complètement changé Gens 

de lettres et musiciens ont été chargés dê 

composer d'autres pièces tt des opéras 

touveaux, conformes aux institutions 

que sorte violer pour l'ame-

ner à se laisser féconder. » 

C'est, aujourd'hui, une au-

tre chanson. Les socialistes 

tiennent maintenant pour des 

réformateurs excellents « les 

soutteneurs du passé ». Il n'est 

plus question de * leur faire 

violence », et, au vinaigre d'au-

trefois, ils substituent un doux 

miel dans l'espoir de prendre 

ces grosses mouches méfian-
tes. 

Ils ont pu constater à quel 

point Jacques Bonhomme est 

réfractaire à l'emballement et 

combien aussi il tient pour 

suspects les blocs enfarinés. 

Il se hasarde parfois dans 

une réunion publique, mais il 

a vite fait, avec son 'esprit droit 

et avisé, de démêler ce qui se 

cache sous les fleurs ou les or-

ties de rhétorique. Il se . sou-

vient, pendant que les enjô-

leurs pérorent, des récits des 

anciens, qui ont vu et apprécié 

les partageuxdel848. Du reste, 

il lit les journaux et cela lui 

suifit pour constater un surpre-

nant écart entre les propos 

qu'on lui tient et les discours 

dont ces mêmes hommes ont 

grisé d'autres auditeurs. Il de-

vine que leur véritable but, 

leur pensée de derrière la tête 

est de « nationaliser » la terre 

aussi bien que l'usine, et il 

n'en faut pas davantage pour 

qu'il reste sous l'œil. 

Pareillement, — lorsque les 

commis-voyageurs du collecti-

visme parcourent les campa-

pagnes, sous prétexte d'en-

quête, et s'efforcent, le long 

des routes ou dans les auber-

ges, d'arracher quelques confi-

dences aux .paysans, ils se 

démocratiques et t l'esprit socialiste, où 

les bienfaits du collectivisme et les horreurs 

de l'exploitation capitaliste apparaissent 

d'une manière vivante. 

Tous les auteurs, je dois le dire, n'ont 

pas également réussi, et l'on ne pent nier 

que cette réforme théâtrale n'entraine avec 

elle une certaine monotonie. Mais étant 

donné l'influerce profonde du théâtre sur 

l'esprit public, il faut reconnaître que ces 

représentations doivent produire un effet 

excellent en fortifiant les bons sentiments. 

Au début, on avait négligé ce côté de la 

question, et l'on s'en est vite repenti. La 

liberté du théâtre était absolue : chacun 

en usait comme bon lui semblait. 

Qu'est-il arrivé 1 c'est que les 

théâtres où /on jouait les nouvelles pièces 

classiques de la Démocratie seciale i estaient 

presque vides, tandis qu'on se battait pour 

entrer dans ceux qui représentaient des 

vaudevilles, des comédies ou des opéras de 

l'ancien répertoire. 

{A suivre) 
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heurtent à une significative 

réserve. Sans être Normands 

ni philosophes, ceux-ci éprou-

vent une invincible répugnance 
à énoncer de décisives propo-

sitions. Ils inclinent à parler 

de tout avec incertitude, et les 

questionneurs qui s'adressent 

à eux n'en tirent d'autre ré-

ponse que l'invariable : « Il se 

pourrait. » C'est même pour 

cela que M. Jaurès, dans ses 

discours ou ses articles sur les 

questions agricoles, en est ré-

duit à se réfugier dans les idées 

générales, les campagnards ne 

.lui en fournissant pas de bien 
particulières. 

Les réunions que ses amis 

organisent dans les villages et-
dans les bourgs ne paraissent 

point produire les résultats 

qu'ils en espèrent. Ça et là, 

ils recrutent un petit auditoire 

de curieux lorsque la moisson, 

les vendanges, les semailles 

laissent quelques loisirs ; mais 

ils ne recrutent pas des élec-
teurs. Lorsqu'il, s'agira de re-

nouveler le Parlement, la reine 

des batailles électorales don-

nera une fois encore contre eux, 

les culbutera et M. Hubbard se 

trouvera sur 1© carreau 

Malgré cette perspective, les 

socialistes ne se découragent 

pas, ils persistent à porter la 

mauvaise parole, à semer le 

mauvais grain, à prêcher le 

partage dans les villes, à van-

ter le respect de la propriété 

dans les campagnes, et, dans 
ce rôle, le socialisme a un peu 

l'air, entre Agoracrite . et Jac-

ques Bonhomme, de don Juan 

entre Charlotte et Mathurine. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

M. Mètour, ingénieur des Ponts et 

Chaussées, en résidence à Sisteron, 

que nous avons personnellement dési-

gné dans l article paru dans notre der-

nier numéro sur la rubrique : Ces 
bons f onctionnaires nous adresse 

la lettre rectificative suivante. 

Monsieur le Directeur, 

J'ai été très surpris de votre article 

du 8 fé.vriej concernant Curbans. 

Je sollicite de votre courtoisie l'inser-

tion de ce qui suit : 

Profitant d'une tournée de service, 

j'ai poussé jusqu'à Curbans pour voir 

l'école qu'on voulait construire et dont 

on m'avait parlé. J'ai trouvé un im-

meub e malpropre vieux, percé de baies 

étroites, ayant accès sur une rue 

humide et ne me paraissant pas pré-

senter" les conditions à attend, e d'un 

bâtiment scolaire. 

Dans une lettre, dont copie jointe, 

j'ai fait part de mes . impressions à M. 

je Maire de Curbans et lui ai conseillé 

d'abandonner cette idée d'aménagement 

et de demander l'établissement d'une 

école de deux classes, avec logement 

pour laquelle on dépenserait de 10 à 

12.000 francs avec 70 0|0 de subvention, 

de l'Etat y cela réduirait les sacrifices d
e 

la commune à 3.600 francs environ 

c'est-à-dire à un chiffre moindre que 

celui nécessité par l'aménagement e 

l'achat du vieux bâtiment, qui serait 

toujours vieux et mal situé et pour le-

quel il y aurait chances de n'avoir poin* 

de subvention. 

Je croyais agir dans l'intérêt de la 

.commune, et, en tous cas, je ne pense 

point que l'on puisse me nier le droit 

de conseiller dans une affaire qu'on me 

.confie, M. Ayasse, avec une violence 

1 qui m'a surpris chez nn ancien magis-

i trat, rn' aenvoyé une lettre m'accusant
i 

de toutes sortes de choses, dont je suis 

s
 bien incapable, veuillez le croire ; il m'a 

I
dénoncé au Préfet, au Sous-Préfet, 

à l'Ingénieur en chef, il a eu la délica-

tesse de ne pas aller jusqu'au Ministrs, 

mais cela viendr a. 

Après cela, je n'avais qu'une chose à 

faire, c'était de laisser la question de 

l'école qui ne pouvait m'attirer que des 

communications désagréables et, com-

me je n'avais encore pris aucun enga-

gement envers Curbans, je pouvais me 

retirer sans porter tort à personne. 

M. le Conducteur de Turriers avait, 

sur la demande de M. Ayasse, fait divers 

voyages à Curbans, pour lesquels on 

lui a payé 2i francs. Il m'a adressé des 

croquis qu'il n'a pas eu le temps de 

mettre au net ayant été déplacé avec 

avancement ; j'ai eu ces croquis entre 

lus mains, mais, ne voulant pas m'oc-

cuper de cette affaire, j« ne m'en suis 

pas inquiété ; ils auraient d'ailleurs 

eu besoin pour être utilisés bles 

d'être complétés, et au point où 

M. Ayasse avait mis les choses, il n'y 

avait pour moi plus rien à faire ; je 

vous ferai remarquer que les construc-

tions scolaires ne sont point dans mes 

attributions et que j'aurais agi comme 

particalier. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, 

l'expression de mes sentiments distin-
gués. 

ME !'0UR 
Ingénieur des Ponts et Chaussées 

et non Conducteur faisant fonction. 

•»6 ><-

Dès que nous fumes en possession de 

la réponse de M. Métour, notre pre-

mier soin fut de l'adresser en com-

munication à M. le Président Ayasse 

qui nous fit parvenir la lettre ci- après : 

Curbans, le 11 Février 1902. 

Monsieur Prunière, 

Je vous prie d'insérer à !a suite de la 

lettre de M. Métour les observations sui-

vantes qui sont très courtes. 

1- M. Métour a trouvé la maison mal-

propre, etc., etc. 

J 'affirme sur l'honneur que M. Mètour 

est arrivé sous une voûte à la porta de 

la maison dont s'agit qui n'a de ce côté 

ni fenêtres ni jours, qu'il n'est entré que 

dans la salle servant actuellement de 

classe sans se dévier de l'escalier qui y 

conduit, et que là, en présence de M. le 

député Hubbard et de plusieurs person-

nes qui nous avaient suivis et d'un ton 

très bourru il me dit : hé bien que 

voulez-vous » et qu'après ma réponse 

qu'il devait le savoir, puisqu'il était 

chargé de l'étude du projet, il sortit par 

le même escalier sans qu'il me fût pos-

sible, malgré mes insiances, de rien lui 

faire visiter. J affirme qu'il n'est pas 

allé dans la rue où cette maison a son 

jour. 2 - Dans, l'intérêt de la commune, ce 

bon et excellent M. Métour nous conseil-

lait de faire pour 10 à 12.000 fr. une 

maison à deux étages. Lorsque je com-

muniquai cette lettre au Conseil, l'un 

des membres qui avaient assisté MM. 
les Ingénieurs, le Sous-Préfet et l'Ins-

pecteur Primaire ne put s'empêcher de 

de s'écrier : cette somme suffirait à 

peine au transport des pierres. A. l'oc_ 

casion de cette visite, le Conseil Munici-

pal avait désigné 3 conseillers pour 

assister ces Messieurs et leur fournir 

toutes explications utiles. Ils ne les 

quittèrent pas de toute la journée et 

tout fut débattu, car ce fut une visite 

sérieuse faite par des hommes capables 

et sérieux. On étudia la question de 

savoir si on pourrait faire une maison 

neuve et cela fut reconnu impossible. Ce 

n'est pas 10.000 fr. qu'il faudrait dépen-

ser mais plus de 30.000. 

M. Métour a-t-il étudié sérieusement 

cette question pour donner ce conseil 

de bonne foi ou pour enterrer le projet 

suivant les désirs que nous ferons con-

naître ? 

3
-
 Malgré ces bobs conseils M. Ayasse 

l'aurait dénoncé ï tels et tels. 

M. Ayasse a envoyé à Monsieur le 

Sous- Préfet copie de la lettre qu'il 

adressait à M. l'Ingénieur le 14 Décem-

bre 1901. Il n'a écrit ni à Monsieur le 

Préfet ni à Monsieur l'Ingénieur en 

chef. 

Je ne fournis pas d'autres observations 

pour le moment, je vous promets un 

dossier complet pour confondre M. Mé-

tour et celui qui l'inspirait. 

Recevez, Monsieur Prunière, l'assu-

rance de œes meilleurs sentiments . 

AYASSE. 

Nous n'ajouterons que quelques mots 

à la. réponse si aut irisée de M. le Maire 

de Curbans : 

M. Métour aura peine à faire croire 

que sa visite de service à Cu.'bans n'a-

vait pas été auparavant combinée avec 

le voyage de M. Hubbard. Ce dernier 

vient trop rarement dans l'arrondis-

sement pour se rencontrer par hasard 

à plus de 30 kilomètres du chef-lieu dans 

une commune d'un accès difficile, où les 

routes sont impraticables, infranchis-

sables par temps de pluie avec le 

haut fonctionnaire qu'est M. l'Ingénieur. 

Nous ne 'concilierons pas de la pré-

sence simultanée à Curbans de M. Hub-

bard et de M. Métour que les rancunes 

du député aient eu une répercussion sur 

la bonne volonté, du successeur de M . 

Marquetti. 

Nous ferons remarque que si M. Mé-

tour cherche à dégager sa responsabi-

lité dans l'affaire de la maison d'éco'e, 

il se garde bien de parler de la rectifi-

cation du chemin. 

Les routes ne seraient-elles plus de sa 

compétence ? 

M. B. — Au dernier moment, trop 

tard malheureusement pour pouvoir 

l'inbérer, nous recevons une lettre com-

plémentaire de M. Ayasse, laquelle est 

accompagnée des pièces justificatives 

les plus intéressante. 

Ce sera sans doute pour notre pro-

chain numéro. 

lia Blotte-du Caire 

Nécrologie. — Samedi dernier a été 

inhumé, dans notre cimetière, le corps 

de feu Richier Eugène, ancient agen
1 

voyer d'arrondissement, décédé dans 

notre commune à l'âge de 76 ans. 

Le lendemain, on enterrait Mlle 

Blanche Collomb, ancienne receveuse 

de Poste dans notre commune, ex-rece-

veuse a Peyruis, où elle est décédée à 

l'âge de 40 ans. Nous adressons aux 

parents et aux amis des défunts l'ex-

pression de nos plus sincères condo-

léances. 

Bayons 

Nous recevons la protestation suivan-

te des membres du cercle de la Combe. 

Nous espérons que les gens de bonne 

foi seront ainsi édifiés sur les procédés 

de M. Garcin qui, lors des élections au 

Conseil d'arrondissement, n'obtint à 

Bayons, dans sa propre commune, là 

où il est bien connu qu'un nombre de 

voix insigaifiant . 

Nous, soussignés, membres 
du Cercle de la Combe, protes-

tons vivement contre la lettre 

de M. Garcin François, conseil-

ler d'arrondissement au Républi-

cain des Alpes. Notre maire n'est 

pour rien daus cette affaire et le 

vin que nous avons reçu ne 

regarde personne : nous l'avons 

payé de nos propres deniers, 

Sarlin François •; Magnan Siméon ; 

Magnan Félicien ; Magnan François ; 

P. Brunet ; Reymond ; Sarlin Flo-

rimond . 

l>e Caire 

Samedi dernier a été célébré le ma-

riage de M. Marius Martin avec Mlle 

Clara Burle, tous les deux domiciliés 

dans la commune du Caire. 

La noce avait réuni un très grand 

nombre de convives, parents ou amis 

des jeunes époux. Le repas des plus gais 

et des miiux servis a été, comme le 

veut la tradition, animé par les chants. 

Chacun a tenu à l'honneur de faire en-

tendre son couplet et chacun s'est fait 

applaudir. Il n'est pas jusqu'aux petits 

enfants qui n'aient apporté leur con-

cours à cette fête de tamille: ^c'est ainsi: 

que le jeune Félix Lagarde avec sa voix 

timide de bambin de 5 ans, a récité 

deux poésies de circonstance qui ont 

charmé l'auditoire. , 

Dn bal très bien organisé auquel tous 

— jeunes gens et jeunes filles, femmes 

et hommes de tous âges — ont participé 

avec entrain a terminé la cérémonie. 

Nous adressons au nouveaux mariés 

nos plus sincères félicitations et nos 

meilleurs souhaits. 

SISTERON 

Administration des Postes. — 

A partir du 16 février courant, la com-

mune de Thèze, actuellement desservie 

par le bureau de la Motte-du-Ceire, 

sera rattachée au bureau de Sisteron. 

Les co T-s -ondance* à dastination de 

cette commune devront, en consé-

quence, être dirigées sur le bureau de 

Sisteron. 

— Un concours pour l'admission à six 

emplois de dessinateur des postes et 

télégraphes aura lieu les 10 et 11 mars 

prochain, à Paris. 

La liste d'inscription sera close le 15 

février. 

Pour tous renseignements, s'adres-

à la directiou des postes et des télégra-

phes du département. 

Cercle Bépublicain de l'A. 

venir. — Ce soir à 8 heures et demie 

tous les membres du Cercl sont prié* 

de se rendre à l'assemblée générale. 

Toujours ces bons fonction-

naires — Ils continuent à vouloir 

tout diriger dans l'arrondissement. Ja-

loux de voir les instituteurs quitter leur 

classe pour faire de la politique dans 

les catés (ça leur servira, nous leur en 

donnons l'assurance,) les Ponts et 

Chaussées font du zèle. 

Depuis longtemps déjà chaque foi
s 

qu'une demande était faite au chef de 

cette administration, II. Métour, 

l'invariable réponse était : « adressez-

vous à M. Hubbard ! » (cela est dé_ 

fendu aux médecins, paraît-il, mais les 

conducteurs et les ingénieurs peuvent 

se le permettre). — 

Le Publicateur de mercredi montre 

comment de sa propre autorité l'admi-

nistration des Ponts et Chaussées, alors 

qu'aucun médecin n'est spécialement 

désigné, croit ne pas devoir obtèmpérer 

auv désirs d'un cantonnier malade, et 

e,nvoiè le médecin qui lui convient au 

point de vue politique. 

Le Publicateur insinue que le coupa-

ble est M. Sicard, conducteur à Vo-

lonne. 

Hum ! nous serions fort étonnés qu'il 

n'y ait pas du Métour la dessous. 

Gagné par l'exemple de son bon 

frère .-. Philibert, il aura probablement 

voulu esquiver lia responsabilité, et se 

sera caché derrière un subalterne. 

Cinck à Sisteron. — Nous in-

formons nos lecteurs du très prochain 

passage, à Sisteron, de l'inimitable fan-

taisie Linck. de l'Olympia de Paris et du 

Cirque d'Hiver, qui donnera une seule 

et brillante soirée, dans un des princi-

paux établissements. Au programme 

figurent plusieurs attractions nouvelles 

qui attireront sans nul doute un grand 

nombre d'amateurs. Voir les affiches 

pour les détails et la date exacte. 

L'avenir du l'rolétariat — 

Les Sociétaires, qui n'assistaient pas 

a la dernière réunion, sont priés de 

vouloir bien se rendre dimanche 15 

février courant, à lheure, a la mai-

rie, salle des mariages, a l'effet d'opé-

rer le versement des cotisations entre 

les mains du trésorier. 

Extrême Urgence. 

© VILLE DE SISTERON



f ivilteution — . Il y a quelques 

années ^une ^véritable guerre avait 

été engagée dans, des grandes villes 

contre ,1e piano, des députés s'en mê-

lèrent et on parla même d'établir sur 

cet instrument un impôt direct. 

Il -n'en fut rien, heureusement, des 

députés plus intelligeats et mieux réflé-

chis combattirent le projet qui ne fut 

pas"adopté. Ils avaient considéré avec 

juste raison que le piano était dans la 

province le meuble indispensable de 

chaque maison où il y a une jeune fille. 

Cet instrument^a servi i faire pénétrer 

partout, daus les villages les plus 

reculés le goût de la musique ; il a été 

en un mot le propagateur d'une civili-

sation pour ainsi dire intellectuelle, de 

la civilisation musicale. 

N'a-t-il pas d'un autre côté permis 

à un grand nombre de compositeurs de 

se produire, qui seraient, sans lui, 

restés dans l'ombre? Que d'œuvres pour 

piano, en l'époque contemporaine ont 

été créées et répandues dans la France 

entière répandant partout le goût du 

beau, faisant pénétrer dans les masses 

le sentiment de l'art. Le seul défaut de 

. ces œuvres est de coûter ttop cher, 

d'être hors de prix pour certaines bour-

ses. La librairie Clergue, place de l'hor-

loge à Sisteron a supprimé ce seul in-

convénient. Par suite d'un traité avec un 

grand nombre des meilleurs auteurs elle 

pourra livrer dorénavant à ses clients, 

à un prix étonnant, de belles éditions 

d'œuvres pour piano seul, piano à 4 

mains, piano et chant, piano et violon ou 

mandoliue, etc. 

Demander le catalogue qui sera adres-

sé gratis. 

* 

Revue dawpel en 1003 — 

Conformément aux ordres du Ministre 

de la Guerre il va être procédé, au chef-

lieu de chaque canton des Basses-Alpes, 

a une revuè d'appel des hommes clas-

sés dan? les services auxiliaires ds l'ar-

mée appartenant aux classes de 1881, 

1886, 1891, 1895 et 1899 et des hommes 

de toutes armes de la réserve de l'ar-

mée territoriale de la classe 1881. 

Ceux de ces hommes domicilés ou en 

résidence dans des communes distante* 

de plus de 15 kilomètres du chef-heu de 

canton seront dispensés de se rendre 

au dit chef- lieu de canton . et seront 

passés simplement en revue par la 

gendarmerie à la mairie de leur com-

mune à des dates qui seront fixées ul-
térieurement. 

Les hommes des services auxilières et 

de la réserve de l'armée territoriale des 

classes sus indiquées habitant ôu con-

traire des communes qui ne soni qu'à 

15 kilomètres, et au-dessous, du chef-lieu 

de canton, devront se rendre à ce chef-

lieu de canton pour la revue d'appel qui 

aura lieu aux jours, heures et endroits 

indiqués ci-après savoir. 

Sisteron, mardi 25 février, à 1 h. soir. 

La Motte, mercredi 26 février, à 9 h. 1]2 

du matin ; Turriers, jeudi 27 février, 

a 8 h. du matin ; Noyers, Vendredi 28 

à 8 h, 1|2 du matin ; Volonne Samedi 

1er Mars à 2 h. 1|2 du soir. 

Lavée au savon du Congo, 

Rafraichie à l'eau de toilette, 

Vit-on jamais astre plus beau 

Que l'attrayante Mariette t 

V. L. au parfumeur Victor Vaissier. 

Ivoy- le-Pré (Cher), le 1 3 mai 1 90 1 . Il y 

a 10 ans que j'ai employé pour la pre-

mière fois le Baume Victor qui maguérie d'un 

rhumatisme articulaire. Depuis cette épo-

que je ne ressentais plus de douleurs. Jors-

que cethiverqui à été froid et humide, j'ai 

eu les mains, les genoux et les pieds enflés. 

Je ne pouvais fermer la main, il m'était im-

possible de tenir une plume et d'écrire, j'ai 

de nouveau fait usage du Baume Vitor et 

j'ai «enti un grand sonlagemens, mes pieds 

et mes genoux out rapid' ment guéri, j'ai pu 

reprendre mon travail etje de ressens plus 

aucune douleùr. Mme Vve CANTIN DUBOis (Sig. 

léf?). 

A M. Hertzog, ph. 28 r, Grammont. Paris. 

MANQUE DE FORCES. 
Toux, Essoufflement, Sueurs 

et Faiblesses disparurent. 
Donner promptemeut a9>ez de forces pour se 

livrer au travail même le plus ardu, c'est l'u» 

des grands bienfaits du reméds metnionné en 
cette lettre ; 

Planard (Nord) ter Août 1900 
Messieurs. L'an denier étant de service, je pris 

froid et contractai une bronchite. Continuellement 

je toussais, j'étais toujours essouffle et avais souvent 

des sueurs froides. Lorsque je partais en tournée avec 

un camarade, j'avais bien du mal à lo suivre, tel US-

AI 1 DUPIRE 
ment j'étais faible qu'il fallait à tout instant, n'en 

pouvant plus, que je me reposent en route. Comme 

j'avais vu souvent les journeaux relater les bienfaits 

de l'Emulsion Scott, je me décidai à l'essayer et suis 

heureux de vous apprendre qu'après en avoir pris suc. 

cessivement quelques fiacous, je me trouve mainte-

nant complètement guéri. Toux, essoufflement, sueurs 

froides, faiblesse, ont disparu grâce h votre prépara, 

tion et je me fais un plaisir de vous en adresser 
tous mes remerciments. Dupire. 

Bien des personues se trouvent ainsi exoo 

sées à subir les intempéries et à fournir durant 

de longues heures un fatigant travail. Cela néc-

cessite une réserve considérable de forces, 

môme dans de normales conditions de santé. 

Qu»I malheur pour celui qui, occupant une si-

tuation, voit ses forces décliner ; mais aussi 

quel réconfort de trouver le remède qui renou-

vellera ces forces perdues ce que fit justemant 

l'Emulsion Scott O 'nmî l'atteste ! M. IDupire. 

M, Dupire ne mentionne qu'une seule chose 

ui ayant fait quelque bien : l'Emulsion Scott 

le vrai recanstituant. M. Dupire ne commit pas 

cette faute de prendre lhuile île foie de morue 

ordinaire qui, en aucune façon ne ressemble à 

l'Emulsion Scott- Celle-ci, agréable au goflt, 

est composée d'huile de foie de morue et d'hy-

pophosphites, de chaux, ee de sonde substances 

éminement toniques, et reconstituantes, Bcienti-

quemeut mélangées. Ne prolongezpas votre ma-

ladie'en prenant de l'huile de foie de morue 

ordlunaire, prenez de l'Emulsion Scott, vous re-
couvrerez vos forces. 

Gardez-vous biea d'accepter tout flacon dont 

l'envelloope couleur saumon ne porterait pas la 

marque de l'homme tenant sur son épaule une 

grosse morue L'Emulsion Scott se trouve dans 

toutes les bonnes pharmacies, elle n'est jamais 

vendue en litres; mais toujours en flacons 

Echantillon sera expédié, franco contre 0, B0 de 

timbres adressés à Del uche et Cie, ph, pl. 
Vendôme Paris, 

ETUDE DE Me LABORDE, NOTAIRE 
à Saint Gêniez 

A VENDRE 

EN BLOC OU EN TROIS LOTS 
UNE PROPRIÉTÉ 

Arrosable en nature de pré, vigne, 

verger et jardin potager, avec bâtiment 

d'habitation, sfse sur le terroir de Siste-

ron, quartier des Plantiers (Troisième 

Pont) touchant la route nationale, d'une 

contenance de 55 ares 82 centiares. 

S'adresser à M. Laborde notaire à 
Saint-Geniez, 

ETUDE 

de M 0 Gaston BE1NET 
Avocat-Avoué 

Sisteron ( Basses-Alpes), 

VENTE 
l AR 

XJI O ITATI O IN-

II sera procédé le MERCREDI cinq 

mars mil neuf cent deux à deux heu-

res du soir à l'audience des criées du 
tribunal civil de Sisteron devant 

M. BARNàUD, juge commis, au 
Palais de Justice, à Sisteron à la 

vente des immeubles ci-aprés dési-
gnés. 

IMMEUBLES situés à M ON FORT 

PREMIER LOT 

Labour au quartier de Broules por-

té au cadastre sous les numéros 

57; 58,60, 78p. 59p, oOp. section 

C., 1 touchant Roman Fortuné et 

communal. 

_Mise à prix : trois cent quttre vingt 
quinze f . 

ci • - - ... 395 francs 

■~"~:\'M DEUXIEME LOT 

Labour au même quartier portée 
au cacL stre sous les numéros 12, 6, 
31, de la section C. 

Mise à prix : Quarante fr. 

ci ...
 2
 ....... 40 fr. 

TROISIEME LOT 

Labour au quartier du Colombier 

portée au cadastre sous le numéro 

430 e tion B touchant Gaifard 
Laiil et le chemin. 

Mise à prix : Vingt fr. 

ci- 20 fr. 

QUATRIEME LOT 

Labour au quartier de Chaunans 
portée au cadastre sous les numé-

ros 407 et 408 section B. touchant 

Chamberlan Philippe et le ter-

rain Communal. 

Mise à prix : Cent vingt fr. 
ci 120 fr. 

CINQUIEME LOT -

Labour au quartier du village 
portée au cadastre sous le numéro ~ 
56 p de la section E. 

Mise à prix : Quarante cinq fr. 

ci ■ 45 fr. 

SIXIEME LOT 

Labour au môme quartier portée 

au cadastre sous les numéros 20p. 
et 20 section E. 

Mise à prix ; Cent quarante cinq f 

ci 145 f. 

SEPTIEME LOT 

Labour au quartier Mouronnette 

portée au plan sous 'e numéro 1&4 

de la sectio- C. confrontant Trez-

zini, Colombon, chemin et terrain 
Communal. 

Mitre à prix : Cent quinze fr. 

ci H5 f. 

HUITIÈME LOT 

Labour au quartier de Fournas 

portée au plan sous le numéro 246 

section B. 

Mise à prix : Cinq fr. 

ci. 5f. 

NEUVIEME LOT 

Maison sise au village, portée au 

plan sous le numéro 20p Section 
E. =ous réserve d'une charrbre 

conf-ontant au nord la rue, du le-
vant Giraud Alexandre, du cou-

chant et du midi la rue. 

Mise à prix : cent quarante cinq f. 

ci.......! - 145 t. 

DIXIÈME LOT v 

Corps de bâtiment au village, con-

prenant : un grenier et enambre 

portée au cadastre sous les numé-
ros 15 et 56p. de la sect'on E, 
dans ce lot est compris l'emplace-
ment dit place à fumier . 

Mise à prix ; cinquante cinq fr. 

Ci
 4

 . , 55 f. 

IMMEUBLE sis à PEYRUIS 

ONZIÈME LOT 
1
 Olivette et labour au quartier de 

St-Marcellin sous le numéro 599 

confrontant Blanc au levant, au 
midi le ravin, du couchant Clé-

ment, Jaume et au nord Viton. 

Mise à prix : Soixante cinq fr. 

ci
 65 fr

-
Tous les immeubles qui précèdent 

dépe dent de la sucesssion de la 
dame ARNAUD Marie, Virginie, en 

son vivant propriétaire à Montfort. 

La vente en a été ordonnée par 

jugement du tribunal de Sisteron en 
date du 22 Janvier 1902. 

Dûment enregistré 

G BEI NET 

L'avoué poursuivant la Vente 

M MONSIEUR ÏÏS aH;»'; 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'ur.e 
maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

adies de la poitrine, de l'estomac et de 

a vessie, de rhumatismes, un moven infail* 

blie de se (fuérir prnmptement ainsi qu'il l'a 

été radicalement iin-raèrae a .rès avoir souf-

fert et es*avé en vain tous les remè'ies 

préconisés^ Cette offre, dont on appréciera 
le buthu .Dani1aire

r
est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M 

Tinent, 8, place Victor Hugo, â Grenobe 

qui répondra gratis et franco par courrier, et 

enverra les indications demandées. 

BULLETIN FINANCIER 
" Notre place n'a pas modifié sa physiono-

mie : peu d'affaires, à bien prendre, surtout 
pas de nouvelles, cours peudifférents en sem-
me ensemble témoignant de nouveau d'une 
grande réserve. 

3 OiO 101.28, Amortissable 100.27, 3 1(2 
102.35. 

Société Générale reste ferme à 608, 

Suez et moins vaillant à 3856. Nos che-
mins s'améliorent un peu. Nous rappelions 
aux actionnaires du Gaz que le délai pour dé-
poser leur actions, en vued'assiter à l'assem-
blée générale du 22, est expiré depuis le 11 
il es à croire que beaucoup auront compris 
que leur intérêt est d'assister à cette réunion 
On a calculé que les avantages que procure-
rait à ces actionnaires l'adoption du traité 
qui leur sera soumis se chiffreraient à au 
moins 950 fr. par titre, non compris l'avan-
tage résultant du droit de souscription à la 
nouvelle entreprise. 

Italien 100. 20,- Extérieure 78.67. 
Mines d'or moins bonnes. Sud-Afrika 140. 

60 ANNÉES DE SUCCÈS 

! HORS CONCOURS 
< MEMBRE DU JURY PARIS (900 

\ Alcool de Ment&e 

3 DE 
Le Seul Véritable ***Alcooldr Msntht 

* Dissipe lés MAUX de CŒUR, dt TÊTE, d 'ESTOMAO, 
4 les INDIGESTIONS. 
4 SOUVERAIN contre la GRIPPE tt les REFROIDISSEMENTS. 

Se prend à la dose de quelques gouttes, 
4 dans un verre d'eau sucrée très chaude 
4 dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

< EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 
j PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

, ■> REFUSER LES 1M1TA.TH IJS S* 
% Exiger le nom DE IÎICQI.Bf 

SIVE . PHÉNIX 
~e se uend qu'en paquets de 

ï, 5 & IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portant la Signature ' J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Bienés J. PICOT, n'est pas de la 

ISIVE nx 

lî 
URIFIEZL'AI 

en &rQIaDtdu PAPIER d 'ARM E^IE 
Le meillettr Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* an 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GP.OS ; A. PON SOT,!), fine d'Engbien, Paris. Eohint
l,m

làrktl$, 

LA KABILINE 
I Véritable Teinture des Ménages j 

LA KABILSNE 
| Pour rendre neufs ses Vêtements | 

L'A KABI LINE 
j Adoptée paries Personnes économes j 

LA KABI LINE 
Vendue dans te monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN 

Le Gérant L. QUEYRKL © VILLE DE SISTERON



SISTERON SISTERON | 
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FETE DE LA NOËL a DU 1 er DE L'AN 

A.. l'occasion des Fêtes de ln NOËL et du Premier Jour de i'AN., la 

Maison de la BELLE JARDINIERE, ufl.e à sa nombreuse clientèle, un choix 

immense d'Articles pour étrennes utiles, avec un rabais de 25 à 40 0[0- Ces 

articles de premier choix ont été achetés et seront vendus à des conditions de 

bas prix pouvant satisfaire les clientes les plus difficiles. 

Ces marchandées composées de FOURRURES, JAQUETTES, 

COLÏ ET S, PELISSES, ECHARPES et COLLETS pyrénées, PLAIDS, 

TARTANS et HOMESPUM, JAQUETTE, MANTEAUX, PELISSES 

pour fillettes et tnfantsfSpécialitéde ganterie et co rsets^ 

ARTICLES BONNETTERIE, TROUSSEAUX et LAYETTES 

PARURES divisées par une ou plusieurs pièces composées de CHEMISES, 

CAMISOLES, PANTALONS et JUPONS., femmes. 

Un Choix Considératile de Mouchoirs (le tous Genres et de toutes Qualités 
en Buttes ou en Pièces — Spécialité pour Cadeaux Etrennes 

DE CRAVATES, FOULARDS, ECHARPES, ET POCHETTES SOIE 

SOC'ANONÏME 

OE LA G" DISTILL'-
; E .CUSENIER . Fils AINE a C le CAPI1ALS0CIAL 

10 000.000 fus. 

Demandez ,. ™î^--..~' 

ALCOOL DE MENTHE 
AMÉRICAINE 

le plus parfumé 

DÉPÔT : Droguerie TORLV, place de l'koiifi^ 

Une visite dans le Magasin, s'impose afin de se rendre compte des 

prix, delà fraî'heiir et de la b«auté d
 j

. ces Marchandise*. 

Un Superbe Calendrier-Pochette sera offet t àt 'ut acheteur 

A LA «ELLE JAItD.fMEitE A 'SISTEBON 

OUTILLAGE I TOUS I MACHINES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS f de tous Systèmes | à découper 

SOIERIES alteraatiTci, drciWres et à rolun, RlOrtaiseUSdS, ffl^cAJMS A 
P9rcer. — OUTIL» dV tout-g sortes, Français, Anglais et Américain, 

pour MJÉCAXICIXFO, M EHUISOEU, TOURNEURS , etc. A MATEURS. — BOITES D'OtfTM 
SGIBS. BOIS, DESSINS et tontes lourniiurts ponr le Découpage, U Tour, li Sculpture, afc, 
Hourtêtf TARIF-ALBUM 310p. m wmm g um « jtt^ mmm OoNmoci* BMT. A PARIS 
1 !30 partirai) fr *Dco O.S5 «. S\m I I 8£» FT3 ^ I I», Ra» da« OraviUIara. 
iH9Nl CONOOUM, M IMBHI ouJunv »ux MuiMllioui U PARU 1tSS -llit-1ttt-tt*ê\ 

' Jrl de gagner de l 'Argent à ,a Bourse Envoi gralis, GAILLARD, 

 S, rue Feydeaii.gPARIS 

LA P F A F F (I la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAISON CHAURAND 

Fondée en 1838. — DIGNE {Basses-Alpes) 

30 MOIS IDE! CRÉDIT 

Prix modérés — Escompte au comptant 

UN B10IS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SJR FACTURE 

Maison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, demander 

le catalogue — Enroi-franco 

GRANDE COLLECTION DE VIGNES HYBRIDES 
Producteurs directs absolument Indemnes de maladies CHyrpiooamiiues 

Boutures et Racinés, authenticité et fraîcheur garanties. Sup-
pression du Greffage, du Souffrage et des Sulfatages. Récolte très 
abondante at assurée, Vjn excellent pouvant rivaliser avec nos 
meilleurs vin de pays, 

AUXERROIS x RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) . 
ALICANTE x RUPESTRIS Terras N° 20 
SEIBEIL* N- 1,14, 38, 41, 128, 200. 
COUDERCS N°3 3907, J. 201, J. 503, 23/112. 

— N08 132/11, etblanc 199/88. 
Collection ayant obtenu le l 8r prix et une médaille de bronze au 
dernier Comice Agricole de Forcalquier. 

T*^,X^. ITVEOlDIÊIRIÊÎS 

Laureot BEflOBTIEB, Prapriétaire-Viticultenr à lAHOSQUE M 

Delphin TOURJMIAIRE 
PROPRIETAIRE-VITICU LTEUR 

à VALBELLE par SISTERON {Basses-Alpes) 

L'ÂRTDE GAGNERA rARGENTà h BOURSE 
35 Ans de Succès. - Indispensable aux personnel qui désirent spéculer, 
a valu à l'auteur les félicitations des financiers les plus distingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rue de la Bourse, 4, Pari» 

La plus vaste du Département ayant obtenu diverses récompenses PUX Exposi-
tions Agricoles de la région. 

Suppression du Greffage par les Hybrides producteurs directs, tels que : 
ALICANTE RUPESTRIS (Terras N° 20) SEIBEL Nos 1, 14, 38, etc, etc. 
AUXERROIS RUPESTRIS (Pardes-Lacoste) et de COUDERS, etc., etc. 

Fraîcheur et hautenticité garanties par le remplacement des manquants l'année suivante 
â mes frais ; 

PLANTS GREFFÉS SOUDÉS 

Greffe sur RI DARIA, SOLONIS. JACQUEZ, RIPARIA RUPESTRIS, RI-
PARIA GLOIRE, RUPESTRIS MONTlCOLA ou du LOT. 1er choix 70 fr. le mille ; 
Second choix 40 fr., ces prix s'entendent pour toutes les variétés de cuve blancs et noirs. 

PLANTS PAGINÉS 

RUPESTRIS MONTlCOLA, RIPARIA GLOIRE ef ordinaire, SOLONIS, 
JACQUEZ, OT HELLO, ERBEMONT, RUPESTRIS GANZIN, RIPARIA RUPES-
TRIS 101, 14 et 3306, 3309. Arrachés et emballés rendus franco de port jusqu'en gare de 
Siî>teron 16 fr, le mille ; pour les personnes qui désirent se les arracher elles-mêmes 
12 francs le mille. 

BOUTURES de toutes ces variétés bien talon ées de 0.50 de -'ongueur 6 fr. le mille ;(Les 
producteurs hybrides) 15 fr. le mille, ces derniers peuvent être plantées sans passer par la 
pépinière ayant 0.006 de diamètre au petit bout. — PRIX MODERES. 

u mm l*p JIONALE 
T'~ :aissa- . le samedi 

% . JC 

TROIS : JES DE AVIJRES EN COULEURS 
ttt le fiô v journal d il .des donnant GRATUITEMENT 

ch. je semaine 

m p&mn DÉCOUPE 
& - candeur naturelle 

:û mensuellement : 

rM BAVURE EN COULEURS 
*t jra texte sur x»*\pier de luxe. 

EH ÎMTE PARTODÎ JO cent, le numéro 

3?mtl8s ITuwtivss 

Keuuomu p. r VF ..ni r< .:a ouïàrff 
leur ganté par l'4i*age de ■ vilule* dépura? 
Hves vëçétu l<;s.rafralcl))esanteH, depuis long-
temps connue^ Elles pu L""it.3ans intei'i'oifcpw 
les occupât ion: ,,i J -nt la C.o 1 1 eti patlon , tel 
maux de tête (gif gré i nu a) les em barras de l'eat*-
mac(étourdisaements, .::-n ai : ' a rpètitL 
tu **sle et des ln:< *t lu-: el}e*i i» tivrnt^tre à la tsm 
im purgatif ««mplt-t-iu un -I ■ r li- In vi T If cr rhitfimft 
l'excès d«lsi« etdeë -fin ires. Trou facllee a pren-
dre, elles sont oertnlnemcnt lei plus ef fioaotH. 

Evitât lits Cêntr*fâçont, /" 
te.Mtm H. B0SRED0N graïa ? ur rhaque Pilale./^oflsar-J 

nui : BOITE, 3
f
5u; l/ï DOITE, 2 f . wJ'^'fl 

C«ro/ frtntto oontre mandatait tlmb.-pott$\^/ 
adreasùt au Dépôt nônèra! CadtxIOla. 

GIG-ON, Pharmacien, 7, rue Coq Héroa, PARIS 
(cl-dov»nt te, ru« Coquill ^re) 

tt TEODTKNT DASB TOUTES LXH FHJLBMAOm 

2t à OrUau : H. Bout&on, d*pa»i t tir e unlqm 

SISTERON- JOURNAL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur GRA 

Cours Belzunce. 

à AIX çhgz M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M" CAS ^ARINI 

KIOSQUE PLACE D'ARME 

INNOVATIONS M LA 

MODE NATIONALE 
BtuUit décalquâmes GRATUITS 

Tom Tit 

Eviter (es contrefaçon 

CHOCOLAT 
MEN1EB 

Exiger /« véritable nom 

La Garant Va pour I» ltgsliaatian la aifBbtura «i-sostre La Mairt, 

© VILLE DE SISTERON


